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fois par semaine, le magnifique steamer I Premier." Il y a
même un service régulier de diligences. Il serait donc im-
pardonnable de ne pas faire une excursion à la " Royale
Cité," d'autant qu'elle présente au journaliste agricole catho-
lique un double point de vue aussi instructif qu'intéressant.
New-Westminster est, en effet, la capitale religieuse de la
Colombie Britannique continentale et le centre d'une grande
région fertile au premier chef.

Comme jusqu'à ce jour nos notes de voyage ont été pres-
que exclusivement consacrés aux villes et aux descriptions
pittoresques, nous allons, si vous le voulez bien, commencer
par faire connaître à nos lecteurs les ressources agricoles de
ce merveilleux district; nous leur donnerons ensuite d'édi-
fiantes nouvelles à l'égard des missions de la Colombie.

Le district de Westminster comprend la riche vallée du
Bas Fraser, jusqu'à 100 milles de son embouchure, sur une
largeur de 10 à 15 milles. C'est l'étendue la plus considé-
rable de terres arables d'un seul tenant qu'il y ait en Colom-
bie. La surface de la vallée est un peu basse, n'étant élevée
que de quelques pieds au-dessus du niveau de la mer. Le
Fraser déborde quelquefois dans les grosses eaux du prin-
temps et de l'hiver, quand ces dernières coïncident avec de
fortes marées. Ces inondations sont de courte durée, et, dans
ces conditions, ne peuvent être considérées comme un désas-
tre, car elles déposent un riche limon sur le sol qu'elles
enrichissent encore.

Le climat, quoique un peu humide dans certaines parties,
ne possède ni l'humidité de l'Orégon occidental, ni la séche-
resse brùlante de quelques-unes des grandes vallées de la
Californie. Il n'y a pas de fièvres paludéennes sur le Fraser.

Quelques parties du district sont bien boisées: on y trouve
les essences suivantes: pin ou sapin Douglass, connu égale-
ment sous le nom de pin de l'Orégon; le pin blanc; l'épi-
nette Menzies, le cèdre rouge, la pruche de l'Ouest, l'aulne
rouge, le peuplier, le bouleau, et l'érable à larges feuilles;
on rencontre cependant de grandes étendues de terrain non
boisé dans différents endroits; le déboisement est dû à l'ac-
tion répétée des feux de forêt et des inondations ; la plu-
part de ces plaines sont de magnifiques prairies naturelles,
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